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uiversjJrc .]« ta • a i s a n c e , le 
i «tact* yu.irr. i„ii,l»mne» .\ m on . 

«t » «etord* dm « « . ' » .le i» JIH-< a M détenus. 
«A% M. V*«as*e»». ..nciei, prCnient de Conwll de 

ertce. «M arrlv* . vichy il a nnientMBj do tais* 
an» cave Uaaa la station tneriuai<> 

Wfc Au cours <] un violent oram la foudre «M 
latiitTO» M»T t'algUs» île SWIM-Mir-Vinceanne ICéte 
d'Oa). remuai il «meertasHs Ueir.its au tocher «t 
à l'horloge. 11 a y a pus ru d accident d* a » 
•eenes 

vv«. u n » I W M » disent. ,,u ., u suite on déatar-
eha* Mata par •)• nooibragx liomm. s ils Mira» M 
autan» «njatnol», auprès au minrtre ifcr Itnsrnie 
Mon publKriie. ce dernier «ouBjelira prothaine-
aacat au Roi. un decart conl. r w i a Mme. SaraU 
SMBbSrHl U granrt'rmlv dAlphen-e \ i f 

%** A Pari», la dixième cbâiuhre ilu tribunal 
correctionnel a prononce de» roa<'..mnauon» u 
riaat de 1 ma fr a t« jour» d* eriiwo, c a m onr» 
boucher, pour spéculation lUitue MIT la viande da 
boucherie 

LES CONGRÈS 
L E CONGRÈS D E S M U T I L É S A' N A N C Y 

X e n c y , 1 8 B a i . — Da n o m b r e u x discour* 
• • t é t é prononcée a u banquet , a u x q u e l s M. 
M a g i a o : a répondu L e m i n i s t r e a déc laré no
t a m m e n t que Ja l iquidation de s pens ion» 
p u i u i a ê tre t e r m i n é e pour le m o i s dp févr ier 
prochain. La l iquidation et le p a i e m e n t d<>» 
arrérages pourront i i i w l ê t re t e r m i n é e s vers 
le mil ieu «a Tanné» 1 W 2 . 

M Matriuot a expr ima l 'espoir que le corps 
m é d i c a l acceptera i t la so lut ion proposée an 
cour* df> la conférence nui s'est t enue der
n ièrement au m i n i s t ' r » des P e n s i o n s . 

L E T R A I T E M E N T 
D E S D É P U T É S C O M M U N I S T E S 

Paria, 1S mni . — L e Congre» du parti c o m 
munis te a poursuiv i l ' examen de MM statut* . 

D e s dé l égués t rouva ient ijue >T.Os)0 f r a n c s 
porr un député c o m m u n i s t e , c'était beaucoup. 
Aussi pro i to sa i eu t - iu nue l ' Indemnité parle
menta ire so i t c o m p l è t e m e n t versée à la tré
sorerie dn parti , il c h a r g e pour e l le de donner 
aux é l u j l ég i s la t i f s u n e rétr ibution s u f u s a n t e 
pour v ivre < 1 c o u fr. par m o i s ) . 

L e C o m i t é directeur , où dominent les é lus 
et l e i candidat.s en herbe, ne l 'entendait r » * 
a ins i e t proposa i t , une re tenue m e n s u e l l e de 
i '50 franc ». 

Cet te dernière proposi t ion f u t d'ai l leurs 
adoptée par 0 . 1 3 4 voix contre «sus. 
L ' A S S E M B L É E D E L ' I N S T I T U T 

COLONIAL I N T E R N A T I O N A L 
P a r i s . 1 8 mai . — L'a«*Pinblée da f i n s -

t l tut Colonial internat ional a tenu aujourd'hui 
t u d e u x i è m e s é a n c e .'i l'hVole eo louia le . s o u s 
la prés idence U»- M. J o s e p h Cbal l l ey , anc i en 
ajdjiott, d i rec teur généra l de l 'Ln lon Co!o-

^ ^ i a l e Frain 
Sir Wi l l i am M••ver. uiieiou secrétaire fi

n a n c i e r du g o u v e r n e m e n t île l'iuil.- H haut-
r o m m l s s a i r e de l'Inde, a ins i qae M. Cami l le 
J a n a e c u . gouverneur général honoraire d u 
Congo belge, ava ieu t pris p lace an h n r . a u . 

P -ru i i les m e m b r e s présent», ou remar
quait : M. N. D i d e n i e ! : . p r i f c s - c n r j l 'Cnl-
vers i t é cathol ique de Lotivntu. , t M. Fél ic ien 
C.tttier. professeur bonne «Ira .} I l u ivers i té 
Ut B r u i e l l o * . représentai t la. Belgiepse. 

A'i d^but de la s é a n c e da cet après -midi . 
M. O. L o u n e r ; . audit , ur au <.onseil colonial 
byl?e HaUClUer rokajial du njlni>fère des 
affaires é t r a m i r c s à Bruxe l l e s , a présenté uu 
rapport sur 11 construct ion des c h e m i n s de 
fer en ttatCalW. 

A LA CONFEDERATION FRANÇAISE 
DES TRAVAILLEURS CHRETIENS 
P a r i s . 18 moi — A l'occa*iou du d e u x i è m e 

Ceaerrs annue l de ia Confédérat ion frança i se 
«les travai l leurs chré t i ens , l e s d é p ê c h e s sui 
v a n t s ont >''t<* écllan|r*e^ : 

U» têMqratnna an eardisal Gasaarri 
A '̂<u L'-^iCrj'- h rartssaj Casparri, 

Vatirar, Rome. 
DAstVué* Coafédérstiou fraaçare des Travail-

Wars chrétiens, réuni.*, ea rongrès uational. jour 
tr»3l:ème anniversaire i m i t l g — t £ e r u m Nova-
rum ». prien* Votre Emieenrc de présenter Très 
BaiBf-Prre. t'atoienage rive r~- nnaisanre. pour 
Maédiction arrordé» * leur nré«i<îent, et rasasse-
tueui hoaunase. prclnoae 'Tênération. 

La répeaae f a cardiaal 
ZirnheM, 

Saûl»-P^re t s r é e paternauenien t hommage 
Htuvle citrotiin. »nvo>é s l'oi-ession trentième sn-
•iversaire encji i iou* - Rerum Ncivarum ». renou-
»eile t ' c i attlsauiera bêuedirtion aros lo l ip ie à la 
t'ooiéd^ration française des trarauieurs chré-
àeaa, et à asa dt»:uigut: président. 

Cardinal Gaspard. 

«UCCTIONS SOC IA t a » 

Les Syndicats ctirétiens 
ETLIMMHTICflim 
DES rOMTMWfMIES 

L a P è c e S u t t a n , l'apAtra du s y n d i c a l i s m e 
chrét ien en Belg ique , dont l 'autorité en la 
mat ière , d é p a s s e le* front ières de son p a y s , 
v i e n t da donner, au cours d'un Congre* de» 
C h e m i n o t s chrét ien» be lges , l 'avis s u i v a n t s u t 
ce t t e important*) ques t ion : 

En ma qualité de conseiller moral de ia Corpn-
ration des syndics t* chrétiens, j'ai certes le 
devoir d'être t voa cftté» pour faire tr ioapner 
ves rtrtndieat ioos légitimes, mais j'ai aussi eelai 
de vous mettre en gara* contre les entraînements 
ou* le* circonstances expliquent sans toujours les 
justifier. 

Je serais navré »i dans ce que je vais voua dire, 
vous allies chercher des reproches que vous 
n'aTez certainement pas mérités. N"y trouves que 
ies appréhensions d un propagandiste qui vous 
aime trop pour ne pa» essayer d'écarter de vou* 
un danger p us menaçant qu'on ne le pense. Nous 
devons prévoir une réaction, exagérée comme le 
sont toutes les réactions, et qui, atteignant le 
syndical!»m« dans son inseaibl», nous endosserait 
la responsabilité de faute.* eassssises par d'autres. 

Ce <pii a perdu les aui ienoe- corporations et 
eondauJuc les ouvriers a un long sièfle é isole-
nent et d'inipui^sanie ce fut IV'goïsrae profes
sionnel poursuivant l'intérêt immédiat d'un groupe 
sans s* souciir des intérêts supérieurs de la 
nation entière. L'uistoïre e»t fait* d'éternels re-
eounieneaments. Xe voyez-vous pas qu'une réac
tion analogue se dstsssM nettement, et dans les 
milieux les plus divers, contre les exagération* 
d'un sfaassWaaassf qui recommence » placer les 
intérêts d'un xrcupe ou d une s'ttrc clasae au-
dessus des intérêts de tout h: peuple. Dieu me 
garde d» vous prêcher une résignation passive en 
présence d'abus que s * M avez le droit et le de
voir de combattre. J e souscris de. tout eceur 1 
votre proposition si raiaonnsble de reconstituer 
une Conciliation paritaire chargée de l'étude de 
la révision des barèmes de traitement. Cette pro-
po-itiou est entièrement confoime h notre pro
gramme syndical exi«;eant ou* les question* de 
salaires et de pris soient c*amin*es et tranchées 
par tous . eux qui r:.»i.aborcnt u la prospérité de 
l'industrie, p a r ^ s ouvriers aussi bkn que par l i s 
patrons. ** 

Je n'oublie pas que les intermédiaire^, quels 
ijtt'i!-» soient, qui continuent à prélever sur les 
marchandise» an bén.;ti- e exagéré, maintiennent 
la vie liière et sont !.•» principaux responsables 
du malaise dont nous souffrons toue. 

Mais cela dit. j'ai ie droit d'ajouter : D e grâce. 
::\.'3 fu i s le couraee de le rappeler 

a rtM muiarados égarés : Les employé.- de l'Etat 
sont les employé-; de. !a mfion. l'administrat;'iu 
n'étas» 'lue le mandataire da paj^. 

Y"=i Ustérétt aatfttexusaTt rr.'teuf toujours do
mines par l'intérêt général de la nation dont vous 
êtes les --ervPcurs. I 

1-1 i!.iti'>n rocs •saToastst maa stVtsrssI (iont ne 
j o ù s s e o t pas vos i am«rsd->* de l'imlustrie privée. 

Si cette sécurité n'est pas i.n avautsge appré-
rir.b " et ajspeeVté. expliquez-moi pourquoi, même 
uuand t .ndu-rrie privée manque de bras et paie 
assVSSstatje, iee raudidats aux fon tiens de l'Etat 
abondent toujour. ! Cette s l w i K , vous la ps jez 
i).tr rassssssssl volontaire d u n e pe.rtie de votre 
phçr'é. T'est entre la nalion et vous une soi • 
de cojtrat tacite mais réel, et ce contrat, en 
attendant i institution d'un organisme d'arbitrafrn 
nbiijatoi.p. n ' vous pe.-m»t d" S'jspendre le tra
vail tjue si vo'js êtes virâmes *l'une situatiot) tout 
I fa:t UtolérabU et d'un entêtement persistant 
c l tout a fait injustifié. Qu- si l'Etat ne peut 

i't-. maigre l'élévation constante des 
tariis. trouver les ressources né>e.-:-«ire.'. pour 
taire droit aux revendications raisonnables, il 
liéi.iootre I tassa sja'll est uu mauvais exploitant, 
iarapaMe de faire bonne i - 4 aaa affaires. 

Lt s'ii ea est ainsi, tvoa avt-s tout intérêt 1 le 
voir remplaeé, et à établir les bsses d'une orgs-
oisation pi is rationnelle. Mars je vous en con
jure, ne perdons jamais de vue que la critique 
démolit a.ii oe construit pas. Depuis l'armistice. 
I attention de beaucoup de vos camarades. ;urrout 
dsns lindustri* rjrivée, e s t sntée beaucoup moins 
sar !ei moyens pratiques d'à o "-'or r r» régime 
a c t e ! que sur l'esooir de le détruir-, san- ssrralr 
!•» qu'on mettra a f s plsce. E a attendant > tra
vail est expédié comme un» corvée au lie» rfêfr* 
l'aeromplisseraeut consciencieux et minutieux 
faste tâcbe d->n> on est t . T . 

C'est la mission ï lorieus* du syndicaiisaie chré
tien de ne pas seulement former <es as«oçlations 
d'hommes oui défendeur éoergiqaenieat l"u. s inté
rêts profe?:ionne-!s. mais des groupements de 
ehrétieus p-ofondemeut imb'-i du sentiment de 
leur responsabilité et qui n o m rien d- commun 
:""" Basassent oui n'jppartienaent pa mim* il 
tsVaM ettetière qu'à tire uuti-f. étant le n'-sidu 
et le rebut de toutes les ela.-se . 

Le Père Rettea. 

ottrnal «U Reubaix 

I V B V S J T M P Y U S I O B L H X B . — D U L U X E . — 
U N E C A L O M K I E T E N A C E . — COBUR A 
C Œ U R . 

(D'un eorrufondmtt particiihtrj 

B r a x e l k a , 1 S m a i 1 0 2 1 . 

On s'est d e m a n d é et on s e d e m a n d e eneore. 
qnei leg s o n t le» g r a v e * qonetlrms qui o n t é t é 
âffltées à Li l l e antre le Roi Albert et l e Pré
s ident Mil ierand. «t leur su i t e . L e m o n d é , 
part icui ièTraieat la hante «mence et la grande 
industr ie , seront v r a i s e m b l a b l e m e n t s tupéf iés 
û apprenties; que * e voyt jre de notre Roi «t 
c e t t e e n i r e v n e ont é t é surtout une quest ion 
de s e a t i m a n t . Que votâtes-vous? B e l g e s et 
França i s peuvent encore s e p a y e r ce l o g e d e 
f.^'re intervenir le carur d a n s la* re lat loot 
iu cerna t tooales . U* p e u v e n t s e voir, sa parler, 
• u s le.s grand* appauvr i s d e la guerre, s'an» 
devoir nécesaairemaaii d i s c u t e r , gros tous. 
Il n'est p a s abaorrjnent DdcéssalrV pour sce l ler 
nue a l l i ance fraternel le ett.ro d e u s pêi iplet , 
que des coffres-fort» so ient s e u l e m e n t en pré
s e n c e . S a n s doute , il faut, d'abord v i v r e : maia 
pour vivre s a n s a p p r é h e n s i o n s morte l l es , il 
t a n t ê t r e cer ta in dn l endemain . Or, al l 'en-
trerne dn Rot e t (T.- M. Mil ierand a réoss l par 
In cordial i té d e s é p a n c h e m e n t s e t te m a n i f e s 
tat ion publ ique d'une s incère amitié.- â sce l ler 
u n e tintnn gsrnntij isant la l iberté d e la F r a n c e 
et rie la Relgfqtt.-, s a n s merïgrer l ' indépen
dance de l'une ou de l ' au tre ; s i des conver
s a t i o n s échangéest, cneur » contr et ma la dana 
ia main , il résul te une fo i s dp pins que « c e 
n'est pas du c é t é do nos d é m o c r a t i e s affa
m é e s d e travai l H de p«hr, qu'il s ied dr» cher
cher dea rêves d ' impér ia l i sme ». v c pensea-
voue p a s que les f é t t s d e Li l le ont felr plue 
ponr l 'avenir d e s deux u t Mon s- soeurs rpie 
toute* le» r e n f e r m é e s on l ' intérêt brutal « n i 
est e n j e n ? 

C'est m o u a v i s , m e d i s a i t , il y a un iu*taut 
quelqu'un iinl Ht le v o y a g e , d i m a n c h e e t lundi 
et <iul a rapporté de Lil le , de s impress ions 
Inoubliables. Il es t bon , a jouta i t - i l , d e sent ir , 
parfois , tout prés , bat tre r a m e de la France . 
La c a l o m n i e boche est t e n a c e e t son jeu es t 
tip f s i ro croire que la F r a n c e vestt absorber 
la B.>!sriqne. Tendant l 'ocoupation. c 'était , 
s i l'on ava i t c m les v a l e t s de «ïulllatrme. l 'An
gleterre qui voulait conquérir notre p.i; s. D e s 
réunions c o m m e ce l l e s d e lundi son t de ua-
tore a confondse l e s ca lomnia teurs , à a u g 
menter l i conf iance réciproque et a préparer 
sut aveurr hestretts que les d e u x n a t i o n s i>o7-
vciit saus doute se créer, l 'une s a u s l'ais«'ro. 
à la rlencnr. m a i s que tontes d e u x ont un 
puissant intérêt de régler de c o m m u n accord, 
eu a m i e s , en soeurs. — S . . . 

La Remise de !a Croix de Guerre 
i Armentières 

LA C O M M E M O R A T I O N D E L ' Y S E R 
E T D U K E M M E L 

D i m a u c l i c prochain, ii midi , l es marTchaux-
Fosih e t F r a n e h e t d ' E s p é r e r remet tront , sur 
}i ruines du beffroi, la Croi;: de guerre à la 
vi l le d'AnMostartat. 

Auparavant , ils auront a s s i s t é a v e c les mi-
« i s t r e s français.. MM. D a n i e l - V i n c e n t e t Lon-
chenr. ;1 un serv ice so l enne l d a n s les ruines 
de Saiut-V.-.a'st. 

Le- évoques de Cambra i , L i l l e , Tournai , 
Brniipg. s eront présents . 

L e ; minlsfi-es be lges de la guerre , M. D e -
v è i e . et de l 'Agriculture, l e baron Ri ize l te , 
a s s i s t eront o lQc ie l l emcnt a u x cérémonies , çn -
toru-ês de s ix g é n é r a u x b e l g e s a y a n t coin-
m a u !<• sur l'Yser. 

A H h. oO. au Kemnje l . u n e a b s o u t e so l en 
ne l l e .sîra J o u u é . 

P u i s toS m f - i s t r e s et le m a r é c h a l F o c h 
tendront h o m m a g e à nos m o r t s g lor ieux d e 
F r a n c e et de B e l g i q u e . 

>r. le c h a n o i n e B é z e u t prendra a u s s i la 
parole, le mat in et le soir. 

On prévoit une grandiose m a n i f e s t a t i o n . 
D ' i m p o r t a n t s d é t a c h e m e n t s a r m é s s e r o n t 
jasvtsgajrg. 

. a train spéc ia l jmrtira de L i l l e vers d ix 
heures-

PROGRAMME DES F Î T E S 
Samedi 21 mai. — A 5 heure*, distribution 

ertraord'naire de viande *<ix indigents et aux 
chômeurs. 

A S heures du soir, retraite: batterie d» la 
Compagnie des Sapeurs-Pompiers et Grande Fan-
lare. — itinéraire : l>rxnd l' ace. ran de I 'HIUUÏ-

aosé. de la Lys, Solfarmo. des Jésuites , du Plat, 
dn aielattl . des Prorasteasdes, lloasé Paint, G a a -
betta. da Li l le GrandTasee tdstlaeajtlia). 

Platat lIH 22 mai. — Lunch aux vieillards de 
l'HosBice. 

A 11 h. 48, à la mairie provisoire, réception da 
M. le maréchal Focb et dos représentants dea 
OosrraraesMBts belge et fraacai*. 

A ssidi. masse daus les relues d* l'église 8aint-
Tsaat . La Fanfare du Commerça prêtera, son 
coneotrra i cette cérémonie. , 

A midi -l.*î. Grand 'Place, rérémoaio de la remise 
de la croix de guerre et revu* de* Associatira» 
des Matilèe. des Aneieus Combattants et des 
Société* de gymnastique. 

A 18 h. 30. s u collège de garçons, lunch offi
ciel sens la présidence de .M. le maréchal Foch. 

A A heure» du soir, départ des panetsagget 
officiel* au Kciurjel. pour y commémorer avec oor 
alliés da eBlgique. les combats, du Kenuucl et de 
r i s e r . 

A S heure* dn soir, Grand'Place, concert par la-
Société Phllharmosique. 

Le soii8«secrétaire d'Etat 
aux Régions libérées 

dans le Nord 
V e n a n t d Arras, M. Lugo l . t o u s - s e c r é t a i r e 

d'Etat a n x Région» libérée*, s 'est rendu, 
mardi , a D o u a i e t è V a l e n c l e n n e s pour d e s 
conférencos a v e c les Préstdneta d e s f ' o mmls -
klocM cantoiMlee de» d o m m a g e s d« guerre e t 
les a g e n t s a d m i n i s t r a t i f s . Il a e n v i s a g é d ' im
portantes modi f icat ions da serv ice . 

Cùroflip Locale 

NOS BRAVES 

LÉGION D'HONNEUR 
TOURCOING 

U Docteur H . L A G A C H B 

a n c i e n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l de T o u r c o i n g , 
v i e n t d'être notntri5 c h e v a l i e r d e l a L é y i o a 
d 'huuueur . T'.lc^sé en s e p t e m b r e tor.ç, t i tu 
la ire d e p l u s i e u r s c i t a t i o n s , i l reçoi t a i n s i l a 
j u s t e r é c o m p e n s e fie ta be l le c o n d u i t e p e n 
d a n t la c a m p a g n e 

AKeeté. v«rs la tin de la gnene . pour r.vlsons «lo 
sant». à Nt-e. .m ia leciruouf d'ar»llle*»i de mon
tagne, tl n'a re»se. ovputs lois. rTataSarar, même, 
après ** démobilisatton. les foasaaan» ae meoeein-
S M «e te résun-ni. OS tl est e»»)env>nt aliué des 
lnmmo^, é* ie* caniaraUes, et «t-x ^es i nefs. 

N o u s a d r e s s o n s au doc teur L a g a e h e no» 
me i l l eure» i é i i . i t a t i o u s . 

as» 

MÉDAILLE MILITAIRE 
W4TTREL0S 

— M. Laurtot LiPMtrt, dis Es M. Alphonse Le-
poutre. rue vaubon Cité * l'ordre (le l'Infanterie 
Davistounairc, la n septembtv- i us . Capatral brsn-
canller, en Imposant par soc. rouraire et aaa abné
gation .t se- nommes. ,tont il outicnt ainsi «le plus 
er.iinls eflori'; romlulr tuPni'iur ses stralpes sur 
les terrains le plus batru- a'adatettant |«» que 
le bombiinlemeoi sou un olistac'c a la relere Ues 
blessé.-, niai,-. Lien .m eoettraiee, une oôliçation 
U Ha) iri'i ber iu danger suie*» plus vite » 

X I .lurent le-poutre est dle*t« de la croti rie 
g œ n a avec e:,.i!> > .i. broaae. d'araess et de ver-
m-jil. i l a re.u «gatensent la médaille ne l'Iser. 

DÉCORATIONS POSTHUMES 

iiseï R AX., dont 
Rouns tx 

— M. seul Dûment, stMat ai 
le* partait s htaUtetit rue ^ f P", 

inier IHess* aaortrtlffnent à son pe.-ie 
de rota bat, a lenlui i . \o X Jutliei miti. Croix de 
guerre, avec étoile u<< nrou;- • 

WASQUIHAL 

— M. Arthur lament, .lu m a R I fils «le Mme 
Vro Lament. rue clémentine DarV uv - Brave s.i| 
<tnr Mon eji brava, au cours '"l'un combat I La 
Hci-te la-VlérlUe. Croix de guêtre avec etotlo de 
bronze -

MBasS 
— La méfl.iiUe militaire vient q être oe>-eraeo a 

litre BsMtsraate. a M. Alaert Méailen, «lent les Vsi-
renta habtsni rue de LUI' M .Ubért Meplen. 
c!a«sa ratl. eanotimcr * ia le b*atrrt*j dtt l'es K \ , 
est mort pour la Frtasee, le 16 m j i 3 :?is. a Muuil-
ly M- use). 

u a j a a 
— M. J»ta»ei Dvamit. soldat su ttte B • : -Soldat 

Arave et. oérrei» Mort p sur la France, le a octobre 
M i s . «1rs -uite. .|e Messvres ree«»s» au [ « > dl ler-
neviiie. cr 'i\ .;. (larrea . . . . : «toast .ie bronze. » 

TOUROOINn 
— M. Han-I v t M i m m . sergei;; Bat •* B i "P . 

Irsre de ;I Ucaire. vaud.imme. con^eiUer •'•rroai-
disse in.c . - A mouire le p:u: Pcl ciemp!^ de bra 
voure et rie sanjr-froiei, en s* panent a I.I site de 
s* demi section, pour e o m i a s e -es hommes i 
lass-iui Est tomiiè giievrateat btesse, a-i aissaiiiu 
où il altari atienrtr. Il deoaléme lis;:e d> irai;-
< t.e. aUcoutadet, en juin tPt"., a i.i uaacBée . ' . 
Ça Notai Mort des suites do sej blessures. i«iur la 
Fran.-- < 

— M.Oatttn van d*n waghe, soldai au l a * Et I . 
dent la famille habite ru-- 4e P.trts. M . Très 
h'.n soldat. iliorie'lM-r.ient tue. le .1 orlopre lus), 
au i- iiubat d'firf.uii. en sa patiaal t l'attaque de* 
positions cu.icmi!'.. t r"i\ te ,'iuerio avec étoile 
U . i l . c n 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI J E U D I 19 MAI : 

Aujourd'hui: saint Xves ; demain, s a i n t - H i -
laire. 

loti* jour de fanuée. 
tioMiil : Lever. 13 b. OS; oouchar. 1» a. 38 . 
Lune : Prcmiet quartier du I L P:eine lune le 

SL 
Caisse d'épargne ; «éanca de versement* et da 

rembourtemeatse de 9 b. t 10 b. 30. 
Hippodrome-Tfcéatre : A 15 b. e t 2 0 h. 3 0 : 

* Michel Strogog p. 
Casino-Palact : A 2 0 B.. t L e s Monsqoetgires 

an Couvent :.. 

A P R t S L EXPOSITION F R A N C O - A b U R I -
CAINE D E L'ENFANCE 

Une belle manifestation 
d'amitié franco-américaine 

Mardi a 1 0 b.. d a n s le grand sa lon de r é 
cept ion de la MaBrle dr> Rotihalx. se t rouva ient 
réuuis. i es m e m b r e s dn Comité -d irec teur dd 
l 'Expos i t ion , parmi lesquels on remarquai t 
M m e E u g è n e I f a t h o u , M m e V a n o n t r y v e , 
MSI. Louis W a t j n e , Ijéon D a z l n . les doc teurs 
Desrousseatrx e t f c t i t n i h l e , M M . Marmet . La
nière e t le secréta ire généra l M. Mlchattx-
Caullet . Bientôt] arr ivai t la Colonie a m é r i 
c a i n e tout en t i ère e n t o u r a n t M m e K o i r z m a a n , 
l 'héroïne de la f ê t e ; M. M c o m m a n d a u t Vi
vier , l e docteur «Ierr>l. 

La munic ipa l i t é de Roubalx , répondant au 
VODU i îmls par le Comi té -d i rec teur , vou la i t re
m e t t r e o f d c i e t l e u e n t h M m e H o l t z m a n n le 
d ip lôme de Ci tovct iae d'ÎJonncur de la Cité. 

La cOréinouie se déroula de façon parfa i te . 
II . le aaMSaSi Dupréi. adjo int a u maire , prit 1a 
parole . L u un dit-cour» v i v a n t c i d o c u m e n t é . 
il redit A M u e Uû'. izmaun la reco n n a i s sa n ce 
un Koubaix pour l'flettvre. é m i n e m m e n t ut i le 
d.̂  ia Crrrht-Rouie Ayaéricaii ie , oeitvre cont l -
r tuée par la C n l i v - K o u g e P r a n c a l s e . P u i s il 
représenta a u x A m é r i c a i n s les souffrances d e 
la populat ion p e n d a n t l 'occupation e t «'adres
sant pnrt ieul iéretuent à M m e H o l t z m a n n , il 
fit a l lus ion à la «prie de c o n f é r e n c e s qu'el le se 
propose d'ontroprendro b ientôt A travers 
l 'Amérique pour éc la irer saa c o n c i t o y e n s sur 
ce qu'el le a vu i i d a n s n o s p a v s e n v a h i s et 
pour déve lopper partout la . s y m p a t b l o de. 
1'Aro.ériquo pour notre, p a y s . Le docteur Dupré 
lui remi t a lors uu magni f ique d i p l ô m e art is 
t ique a a n a r m e s de la v i l le lui c o n f é r a n t l e 
t itre de « i t o . v r n i c d 'honneur d» Roubaix . 

Très t o u c l i . o sic ce t t e dé l i ca te a t t en t ion . 
M m e Holtzir.aiiij répondit à I L le docteur 
Duprtf, l ' o s s n r a n : nafetle n'oublierait j a m a i s 
le beau s e s t e «i r a u ' a l s qui l 'honorait e u ce 
jeur et . en t erminant , el le promit de revenir 
h R o u b a i s d 'autaut p lus vo lont iers qu'el le M 
sent ira i t m a i n t e l a n t p lus encore de c h e z 
c o u s . 

Elle souhai te en effet pouvoir constater l e s 
ré su l ta t s durables do !.i bettt e x p o s i t i o n e t 
I,ITC, put:.- le plus gram! bieu de la populat ion 
et sur tout de l ' e i t a n c e , l e s e x e m p l e s e t l e s 
l e ç o a s de l'Expo.-ttiou ne so ient poiut perdus . 

rw 
La r e m i s e d es diOrdmes du c o n c o u r s de b é b é s 

safl d i s tr ibut ioa d es dipWme? d u » c o a c o u r s 
de aaaaasl » de l K i p e s i t i o n f r a n c o - a m é r i c a i n e 
c e Rouba ix se fe -a a u loca l de la G o u t t e d e 
Lai*. r*K de ]'l'nl,>a. 

L e s m è r e s S.Ï I rcrenteront m u n i e s d e leur 
l ivret da fami l l e , pour les pe t i t e s fliles, v e n 
dredi ^ 0 mni , le niai.UÎ de B U. à mid i , e t pour 
1rs pctit.-i garçog)|>, samedi 2 1 , a u x m ê m e » 
heures . 

été 

Nos Sociétés à la Fête fédérale 
de Gymnastique 

L e s s u c c è s de •• La Kanbaustcnne > 

Notre société; mwaicip-i le a o b t e n u un éc la 
tant s u c c è s a u x c i n c o u r à de ia 43* f ê t e fédé
rale de g y m n a s t i q u e de Lil le . E n vo ic i ICJS ré
sultat . - : 

Coucours de sccjrioa s i m u l t a n é , c a t é g o r i e H 
( 0 4 g y m n a s t e s ! : p r i i d ' exce l l ence , couronne 
d e lauriers . 

P y r a m i d e * a v 4 e e n g i n s ( l " c a t é g o r i e ) : 
prix i l ' exce l lcucc . 

C o u r e * « a s ec t ion ( 1 0 0 urètre*) : 2* pria 
•ur 1 0 8 s o c i é t é s csMdnrTagite». ^ 

Course d e re la ia (100 m è t r e s ) : j«< p j j , 
•nr 9b . 

Concours de tir en aoct ion : 15* prix. 
Concour» ind iv idue l a fb lâ t lque : Julag Le») 

c o m t e ae c l a s s e 2* prix ccaironné. 
Concours ind lv idae l a r t l a t sa u e : Ortoltoa 

9* pr ix « impie . 
C h a m p i o n n a t coursa 1 0 0 m . : 9* D œ B b t j , 

9 ' Bout tev lUe , 1 1 * Dapddtw. 
Cbampiomnat s a u t a n iougmtmt: S* D a p -

s e n s , 13" Bout tav i l l e . 
D u r a n t la f ê ta . il. PI sa v a u x . 

eu l l i o n n e n r d'être présent* t M. l é 1 
d e l a Ropubl lqoe et S S a M a j e a t é la) B o l 
Be l*** a v e c l e s d ir igeant* data plna laTtportan» 
t e s s o c i é t é ; . 

A 1 i s s u e de la fê te , la s o c i é t é a prt» paril 
a n défi lé o ù eita s'eat pg.rtictirltriaaa»it aVttt 
remarquer e s raison d* ara effect i f é» p w 
de- 2 0 0 g y m n a s t e s sur las r a n g s . 

L a s magni f iques prix remportée s o n t actuel*; 
l e m e n t e x p o t é s au lofa i de la soc ié té . 

T o u t e s n o s f é l i c i ta t ions a u x g y m n a s t e s d a 
a La R o n b a i s i é u n o » pour leurs n o m b r e u x e t 
b e a u x tuccis. 

Les muet» de P « A a c I S M i > 
t,' € A n c i e n n e ». notre exce l l en te s o c i é t é 

locale , a r e m p o r t é n a tréa jo l i sn co ta éaatg 
l e s d i f férentes éprouvas o â e l le «'est présentée , 

E l l e o b t i e n t en effet l e p r i x d'excel let ic» 
dan« i* concours < s lui al ta né » ; a* ctaaaa l O f 
snr 1 0 7 concurrent* d a n s la course «le ce la i t 
(&00 in. i. « t Te d a n s i a c o u r t e da 1 0 0 m é t r v s 
d i sputée par Où soc ié té s . L * secré ta ire généra l 
.de la aaciété, M. F. Dorch ie s . s e c lasaa Sa> 
dans les c e n t mètre s , e x é c u t a n t l e p a r c o u r s 
d a n s l e jol i t e m p s de I I s . S / 0 , e t p r e n d la 
j e p lace d a n s Je saut eu hauteur a v e c Z m- 5 6 . 
D a n s l e saut a la perche . Lernahle» H . f a a » s 
eb.it 2 m. 0 0 e t se . c l a s s e 6e . V a u d e v o o r d e , 
d a n s c e m ê m e concours , arr ive 1 2 * . Douta le 
concours individuel . Vanhoé l e H. s e e laaso 
2 S e ( s i m p l e t , e t Vandevoorde O. 8 7 e <slsn< 
p i e ) . D a n s l e concours de tir, A. L é m a n se 
c l a s s e 3 t e . 

Ct* t u c e è s f o n t l e p lus g r a n d aMaauieur aux; 
m e m b r e s de 1' « A n c i e n n e a. a ins i qu'A leurs 
d i r i g e a n t s , q u e n o u s fé l i c i tons coraaalaasent. 

LA PROCHAINE EXPOSITION 
du Club ronleatttsirn 
du Chien de défense 

R e c o n s t i t u é e n m a i 1 9 2 0 , par un groupa Ae 
< ynoph i l e s , l e C.R.C.D. c o m p r e n d A c e Jour 
plus de 1 6 0 soc ié ta ires . Afin de réunir tous 
les a m a t e u r s de la vi l le e t d e s e n v i r o n s e n 
u n e s e u l e soc ié té , l es d i r igeant s a v a l e n t d é 
c idé de reprendre la matér ie l d ' a n c i e n n e s ao-
ti*ité* non reconst i tuées : a u s s i n o t r e v i l l e 
I .osscde-t-e l le l'un d e s plus i m p o r t a n t s grou
p e m e n t s de c e g e n r e qui e x i s t e n t e n F r a n c e 
et Bel crique. C o m m e noblesse obl ige , « t a e sou
v e n a n t du proverbe f r a n ç a i s d i s a n t : « L a 
for tune appart ient anx a u d a c i e u x ». aa Com-
r isskin a déc-idé.comme il a é t é d é j à a n n o n c é , 
d 'organiser une expos i t ion in ternat iona le d'» 
c h i e n s bergers et bouvier*. Grèce a u d é v e n e -
u ien t i n l a s s a b l e de s e s o r g a n i s a t e u r s , l e «ne-
cet de ce t t e grande m a a i f e s t a t i o n , o r g a n i s é e 
z u profit d e l 'Lnion na t iona le d e s Mut i l é s e t 
R é f o r m é s , e s t a s suré , c a r non s e u l e m e n t i l s 
o n t o b t e n u les e n c o u r a g e m e n t s d e s m i n i s t r e ] 
do l 'Agricul ture , d e s R é g i o n s Ubérées , d e la 
v i l l e d e R o u b a i x , d e ia .Société d e s Agricul 
teurs du Xord, e tc . , le p a t r o n a g e des plus 
g r a c d » Clubs c a n i n s de F r a n c e e t de l 'étran
ger, m a i s ils ont . de pli:?, réussi à grouper ni» 
jury c o m p o s é de p e r : o n a e s n o t o i r e m e n t com-
r»f'entes de F r a n c e e t de Belg*>îue: 

MAI. O, B a r a i s , de Par i s , p r é s i d e n t d e 1* 
S o c i é t é du Cbicu de Berger d ' A l s a c e : M . P i 
B ' r t , de Par i s , s ecré ta ire de la S o c i é t é C e n . 
t i a l e pour l 'amél iorat ion d e s races d e c h i e n s 
t a France ; M. J . D r e s s a r t . de W a s n o e s : M. O . 
D u p u i s , d e M a u r a g e ; M . F . S m e e r s . d e Li l le . 

La qualit.'- et ia q u a n t i t é des c h i e n s n'out 
p.-s encore é t é r en co n trée s d a n s l e s e x r o s i -
t ious <!'a;i:vs-j.-uerre. 

L 'expos i t ion sera ouver te d i m a n c h e pro
cha in 2 2 mai , do O à 18 h. Les opéra t ions drt 
jury c o m m e n c e r o n t à partir de 9 h. 3 0 . D e ."I 
:"i •"; h., concert r « r notre e x c e l l e u t e société: 
l ' H a r m o n i e du Moulin a. D e s m u t i l é s y 
•exposeront d ° s t ravaux de maroquluerie . 

L e prix d es entrées est Axé à 2 f r a n c s ; l e s 
mi l i ta i res e t d e s e n f a n t s â g é s de m o i n s d e 
13 a n s p a y e r o n t 1 fr. 

DERNIÈRE HEURE 
L'exécoflon des clauses 

deMiiialuni 
Ce qu'on lit dan» les journaux 

allemands 
BerUa, 1 S mal . — L e s j o u r n a u x a n n o n c e n t 

lue . d a n s rou* l e s arrlnlstfr» J . on préparc act i 
l i m e n t l e s i t e s n r e s n é r e s a i r e s ponr f r x é c n -
t ion d e s c l a u s e s de l 'ulinmatuni. en particnller 
l e s projets de loi i.'estlnés i modif ier la loi mi
l i taire « t à é tabl ir un? t a x e sur les exporta
t ions . 
' L e gesx*«niemei»t d 'Empire a pris contac t 
a v e c te* bsuiqne* a u sujet d'i p lacement de 
beau du trésor p e r m e t t a n t le p a y e m e n t d 
1 mil l iard de m o r k . - o r en 2.1 jours. Ou pré
s u m e que la C o m m i s s i o n d es reparut ions 
acceptera le pavement , de ISO «atilions en de-
\ i s e s é trangère» c o m m e 1 A l l e m a g n e le lui a 
offert. 

Enf iu . o n t rava i l l e t l 'exécut ion de l a M-
sjTaetaek, offerte par l ' A l l e m a g u r et acceptée 
p a r la F r a n c e , j e i s . o o n m a i s o n s e n bois 
p o u r l e s r é g i o a a dévaluée ; 

Le gonvernsmiamr d 'Empire a adres sé au 
geuvetBOSBent bavarois dea d i rec t ives en vue 
de l 'exécut ion d e la loi d u 2 3 mars sur le 
d é s a r m e m e n t et e n m ê m e t empe lui s do-
a n a i i é SOM l i s t e c o m p l è t e de toutes les orga
n i s a t i o n s a p p e l é e s à d isparaî tre d 'après c e t t e 
loi T o u t e s c e s o r g a n i s a t i o n s d 'auto-protect ioo 
a i n s i qaa> l e s g a r d e s c i v i q u e s devront figurer 
MD c e t t e l i s te . 

Cm qmm dit M. Mayer à M. Briand 
P a r i s . 1 8 »**'- — M- M s y e r . a m b a s s a d e u r 

«3'Allemague 4 P a r i s , a reudu v i s i t e , c e t 
a p r é s - m i d l . * M. Hriauil, e t a . n a v e c lé l 'ré-

i «la Consei l , un entret ien d'un caractère 

11 a r e n o u v e l é é M. Briand l 'assurance que 
l e s ô n t e d u g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d é t a i t ré
so lu à e x é c u t e r toutes les c lauses de l 'ult l-
l a t t n m d e s a l i tés . 

Le Ministère allemand 
F i n a n c e s e t Affaires é trangère» 

Ber l in , 1 8 m a i . — La « G a s e t t e de Vos» » 
s n b l i e le* r e a s e i g u e m t n t a s u i v a n t s : 

L . •dni t tère de» Fiuni.ec» ter* sans doute 
arasa* a t i tre é é s a i t l i s a chancelier Wirth, c* gui 
iaaarr*a-bi eaattiaaité da programme financier, 

faast S s eemmescé l'élaboration. En même remps, 
aa ertaafjea de chancelier lui permettra de venir 
g beat "3fe dertaiue* réaistaneen .'i ses projet». 
i l 'ail *«»»• t t~* ii s 'sveit pas pu triompher dsns 
I» « as*»»v 

is- sias*aas»***d*- Affaires étrangère* sera vrai-
•jBssblassssaatvt d«»i«e« tnestot: ttratereit, r» mi-

n„ 're sera lois d'avoir !s même envergure que 
11. eVimoas dans le ««scsasal Cabinet. Depuis 1» 
«iguaiurr .i» lultu.iatutn. ia asMasssa des répara
tions est devenue plutét uae question hnancièic 
et é.-ouoniiq-.e qu'uue question politique. 

A v a n t le- c i io ix du mmisfre. de s Affaires 
êtrauiTcr. . . un c jaa-remet i t i inportuut de per
sonnel aurait, l ieu à la •".Y'ilhelnj.stra.sse. - j . ij,. 
Hauie l . secréta ire d Ktat, succédera i t à. l ' am-
bassadtt ir i Londres : «M. Bo.ve, s econd seeré-
t.iire d'Erat. serait é g a l e m e n t e n v o y é i l'é
tranger et aurait pour successeur M. H a m m , 
un de s mei l l eurs pol i t iques bavaro is . 

La Question de la ilaute-SUésie 

M. LLOYD GEORGE 
Maintient ses l i c l i n t i m 

et les ceaieote 
Lnadre* 1S mat. — M. L i o y d George a 

fai t à l 'agence Reuter ies déc larat ions sui
v a n t e s • 

Je maintiens ce ou» j si dit. i la Chambre des 
Commune», su sujet de la Piiési*. Naturellement 
je n'accepte la responsabilité que de ce qu* j'»i 
vraiment dit et non des emaptet-rendus tronqués 
et dénaturât reproduits por la prêts* française 

L'iipprob.ition presque unanime donnée tant 
par ls presse américaine et italienne, que par la 
rress.e britanrique, au sentiment qu» l'ai exprimé, 
montre que lea grandes u a t i i . i qui étaient mix 
cOtés de ls France dsns 1 Oue.-t, veulent inter
préter equitablenient Ici traité de Versailles. Je 
n'si jamais été témoin d'une telle uuanimité sas 
aucune question. Tontes les nuances d'opinion 
daa* ces trois pays ont adopté le» mêmes vue». 
Il serait malheureux que la presse française 
adaptai des vues riitj.'rente». Nous dévoua tolérer 
de» divergence. d'm>iniou entre nous. 

Avec tout le respect poseibie. qu'il nie «oit 
permit de dire é lu pressr frautaise ans l'habi
tude de traiter chaque ç.xpres.-ion d'une opinion 
alliée qn; ne i-oîneide pas avec la sienne, comme 
une impertinence, est très préjudiciable. Si l'en 
persiste dans cette disposition d'esprit, ce sera 
fatal k toute entente. L'attitude sdoptée par 
l'onmion publique britannique, américaine et fta-
l ic ine sur lu question do la Silésie. ne devrait 
pas «Cesser i • 1 

Cette i pl'iion publique s'en tient au traité de 
Versailles. Klle veut appliquer le» clause» dn 
truite avec justice, qu'elles soient pour ou contre 
l'Allés* ogne. 

Le sort dr la I laute-f i lé t ie doit être décidé psr 
le Cessei: suprême et non pat psr Korfantj . 

Il ne peut être permis aux enfants du traité 
de eaaaer iuipunCnjent la vaisselle de l'Europe. On 
doit leur imposer uu frein, sinon il y atrra cens-
la umei,r ie- Hif'icul: • !*• eour» des événements 
s venir af peut pas être pr'vu. Les brouillards a 
fliorUon sont plag éuait qu'a l'erdinair*. J?XBS<U»L 
teut dépendra d» l'uniU catre alliés. 

Ln BBsssrs des obligat >n« du traité, des évSae-
mects q.;i ne peuvent étr.i prévus doivent d*ier-
Uanee les groupeaaeuts future des nations. L'ave
nir du monde, et spécialement l'avenir de l'Eu
rope, »»ra déterminé par d'snciejuics o s de nou
velles amitiés. 

Dans eaa circonstances, le traité de Versailles 
est un document d'une importance ionaie. parti
culièrement pour les nations d» i Entente. 11 noos 
ispproehe. alors que tant de choses peuvent 
nous diviser. Ceux qui font de s stipulations du 
trailé. un objet, de prévention, pourront bien ne 
pas attendre longtemps avant de lo regretter. 
l e peuple britannique ne recule devant aucune 
Batttt de sa responsabilité, en vertu du traité. II 
y a des difneuiiés temporaires, qui rendent dif-
f'.-iie pour nous tlo disposer de troupes. Ces dif
ficultés, espère M. Llo.rd George, seront bientôt 
aplanies 

M- L ioyd George a t t i re l 'a t tent ion s u r le 
t'ait q u i !a récente Conférence , il la issa e n -
i' mire que !a G r o n d e - E r e f a g a e é ta i t prête , si 
i i l l e t i i ' . sne reftrît i t les coml i t ions du Qacgi il 
al l ié , de p lacer la Cotte b i ï t a n n l u u e 4 1a dis 
pos i t ion d e s All ié*, pour t o u t e opérat ion qui 
peanrrall ê tre déc idé* . 

Le. gouvernement britannique était t r i s dési
reux de voir le partag* de la Ua\it*-8ilésie réglé 
,1 la Conférence de Londres. Tous lea faita rela
tais au plébiscite étaient connus: néaninoias. uns 
alliés u étaient pas prêta i entamer ta discus
sion. Nous nous en tiendrons nalèlement a !• dé
cision prise par la majorité des puissances qui 
ent voix su chapitre, ea vertu du Traité, «u ce 
qui concerne le tracé d • la frontière «iéaùeaac, 
quelle qu* toit cette décision- Mai* étant entre 
dans on* grande guerre et ayant subi de» pertes 
gigantesques, en défendant un vieux traité auquel 
notre pavs était partie, la Grande-Bretagne ne 
l'eut pas consentir A s» tenir & l'écart, tandis 
qu'on piétine un traité que ses représentants ont 
signé, il y a moins de deux ans. 

Nous aeeepton* entièrement le plébiscite du 
pauple de la Silésie. 

LA SITUATION 
Varsovie , 1 8 m a i . — On m a n d e de S o s a o -

w l c e : 

Vn ordre parfa i t régne dans l e s d i s tr ic t s 
o c c u p é s par les insurgé*. T o u s c s c x qui ne 
son t pas retenus* s o u s les s r iuos . ont repris 
le travai l . D a n s presque t o u t e s l e s m i n e s , la 
plus grande partie d e s ouvriers d e s c e n d a n 
fond depuis quelrptes Jours. La garde civique1 

vei l le partout a l'ordre- Bytom.. Krolewska, 
H n t a . T e r n o w s k l e , t iory . o n t repris tout a 
fai t l 'aspect des v i l les po lona i ses . 

A Kanrlrsl. les insnrgés ont pris 15 mltrai l -
l euses , 1 0 0 . 0 0 0 car touches , t s l o c o m o t i v e s et 
1..>!)(> w a g o n s . Du coté a l l emand , deux tra ins 
b l indée ont pr i s part b la lo t te . L e m a n q u e 
du v ivras qui s e fuit sent ir surtout dan» la 
région industr ie l le d e I l s u t r - S l l é s i é , provoque 
un profond m é c o n t e n t e m e n t de la part de In 
populat ion a l l e m a n d e locale qui dev ien t de 
puis ea plus host i le mix autor i tés a l l e m a n d e s . 
A K a t t o w l t a e t a Glelwlrs . mit eu l ien des 
l'-njenfesj. Les autor i tés a l l i ées ont dfl faire* 
d i sperser la foa le psjr la cava ler ie e t lea t a n k s 

LE DESARMEMENT 
Rerl ln , 1 8 ' m a l . — D'après le « Journal de 

S Ucure* du soir », l e s ordres pour le désar
m e m e n t d e s f o r t e r e s s e s dr l 'Est et pour la 
destruct ion du matér ie l et des» a r m e s • * 
excédent , seront d o n n é s jeudi . ..-

La tension avec l'Angleterre 
Par i s , 1S mai . — B i e n q u e M. Liovd 

George mai i i t i cuuc sou point de vue avec, o b s 
t inat ion sur la H a u t c - S i l é s i e . ia s i t u a t i o n ue 
- e s t )>0s a s ç r a v é e et le projet m a n t f e s t e m c u t 
antwets i entre u o s a l l i é s e t l 'A l l emagne , pro
jet qui «enduit à faire entrer les tronpes de la 
K à r h u r r h r d a n s le territoire fU>"'b!sivjfairr, a 
dû ê tre a b a n d o n n é par s e s auteurs , tant i 
Londres qu'à Berl in . 

I* déc larat ion d e notre a m b a s s a d e u r . M . 
Charles Laurent annonçant au gouvernement 
du Re icb que l 'entrée d e la Rcichsv.'our il 
0;>i>el:i aarali i m m é d i a t e m e n t suivie do la 
m i s e t a m a r c h e d e l 'armée d u R a m , a suffi 
pour ca lmer le$ d i r igeant s do Berl in . Quant 
a ceux de Londres , il leur a é té représenté , 
peut-èrre a v e c une modérat ion e x c e s s i v e , que 
ce n'étai t pas à e u x de déc ider au nom de 
tous |,-s Al l ies , et d'usurper la rôle du t 'ousei l 
s u p r ê m e . 

Les Etats4Jnis se tiennent à l écart 
W a s h i n g t o n . 1 8 mai . — L s P o l o g n e a de

m a n d é a u x E t a t s - t ' u i s leur appui a u Conse i l 
s ^ i r é u i o pour t» ques t iou de la H a u t e - S i l é s i e . 
sTssM s s rôponse. M. H u e b e s répète que la 
BssaWrjag des E i a t s - l n i s aaj de ne l ias inter
v e n i r d a u s les ques t ions de caractère e s s e n 
t i e l l e m e n t européen . V 

La Situation économique 
et financière de !'An triche 

U n e e a q u è t e d e l a S o c i é t é d e s N a t i o n s 
P a r i s . 1S mai . — On sa i t que lo Consei l 

suprême a v a i t confié a la C o m m i s s i o n finan
c ière de la S o c i é t é d e s N a t i o n s le so in de re
chercher les m o y e n s p a r l e sque l s i l pourrait 
ê t re porté «ecours a l 'Autriche. Cet te Com
m i s s i o n s e réuni t a u d é b u t d'avri l a P a r i s : 
e l l e dé légua a lors trois e x p e r t s : M M . A v e o e l 
< F r a n ç a i s ) , sir Murmond Fraser e t Oltieh-
t tadt qui se rendirent en Autr iche pour é tu 
dier la s i tuat ion économique M f inancière du 
«e p a y s . L'accuei l fait fcir le g o u v e r n e m e n t 
11 le peuple atitrlcli lcu aux dé l égués et à leurs 
»sopo*lt1oi»a, a é t é exce l l ent . C^s proiHwitaous 
o n t fa i t na î t re eu Autr iche un vif e spo ir q u e 
In s i tua t ion pouva i t p r o m p t e m e n t s 'amél iorer , 
l u grand a p a i s e m e n t des espri ts s 'en e s t 
su iv i e n Autr iche . C'est pourquoi il conv ien 
dra de suivre a v e c Intérêt les s é a n c e s q u e 
t iendra , é partir du liM m a i . a Londres , la 
C o m m i s s i o n financière de l«i Koelété des N a 
t ions , qui va e x a m i n e r le rapport . de s e s 
e x p e r t s , retour d e V i e n n e . 

Pour la suppression du chômage 
U n projet dea d é p u t é * c o m m a n i s t e s 

Par is , 1 8 mal — M. Manrel , d é p u t é d es 
ï touehes -du-RhOne et s e t c o l l è g u e s corninti-
Bsastdanj ouf déposé une proposi t ion de loi ten
d e n t a la «oppress ion d u c h ô m a g e e t t la 
cons t i tu t ion d e b i ens c o m m u n s . A n s t e r n e s 
de •eette proposi t ion, le m i n i s t r e du T r a v a i l 
eoumct tra l t a u x C h . i u b i v » . uu d éb u t du cha
que a n n é e , un p r o g r a m m e de t r a v a u x a v e c 
devi» de déiien*te«. Les C h a m b r e * autor i se 
raient r é m i s s i o n é q u i v a l e n t e de b i l l e t s du 
• e . v . u u e d u a u u m u i t af lectén a n p a y e m e n t 

des sa la ires e t d i s mat ières o u v n ' e s . L e s 
l i l l e l s du travai l atu-alcnt cours forcé. 

ymiLLE M RENTRÉE 
L ' I M P R Ç S S I O N A LA C H A M B R E 

Pari.-. 1 8 usai, —f f > t t e vei l le de rentrée se 
pnaaa a u Palais-Bojrirbon dans le plus grand 
citluje. L ' imprets ibn «l'uérale est q u e M. 
iHriand prononcera un discours de la p lus 
haute inuiortanee . saut au point de v u e de la" 
portée de l 'accord ne Londres, mie d" ccin!. 
plan généra l , do la (politique e i t é r i e u r e de la 
France . On n e doute pas que les déc larat ions 
du Prés ident du Conse i l ne ral l ient la 1res 
ri-Sade raajjrlté de l ' a s s e m b l é e pour le >t>tc 
d'un ordre du jour d e c o n f l a c o . 

L E S I N T E R P E L L A T I O N S 

P a r i s , 1 8 mai . —e On Mat q u e hu i t Inter
pe l la t ions sout déjà déposées sur la pol i t ique 
e x t é r i e u r e : e l l e s é m a n e n t de. MM. Tardleu, 
VOL~ vu. da Kaudry-ld'A-soii . Margah ie . P e y -
r e u \ . Noblemaire , L o o t t e et Cacbiu . Quatro 
nouve l l e s la terpe l la t tons ont é t é d é p o s é e s a u -
jaurd'hu; pur M M . dé C a s s o g u a c . JosepU Bav-
tbé lc iny , Bcl le t et V | u c e u t Auriol . 

M. F.egaud interpeller.-!, i ' suura p.trt, sur la 
s é - n r i i é de no* laVdpaa e a H a u t o S U é - ' i e . Ou 
prévuit on outre l ' in f l eneut iou de M M . Ane)r6 
L e t o v i e . V iv iau i , tvlojtz, et d u g é n é i s l de C a s -
telatiu. 

L' intcrTect ion de M. B r i a u d a e s e p r ù i u i n 
iV i s.vant vendredi . 

LES ÉLECTIONS ITAUENNES 
L e s ré su l ta t s 

R o m e , 1 S m a i . — L'v l d e a N'astoaale a 
d o n n e c o m m e résul tats probables d e s é l e c 
t i o n s l e s chif fres s u i v a n t s : 

Cons t i tu t ionne l s , f a s c i s t e s , n a t i o n a l i s t e s e t 
c o m b a t t a n t s . M l s i è g e s ; s o c i a l i s t e s , 1 2 0 ; 
popula ires , 1 0 0 : communis t e^ , 1 5 ; républ i -
ca ius , b ; S l a v e s . 5 ; A l l e m a n d s , 4 . 

COURTES DÉPÊCHES 
— M. Albert Pcrirr. délégué dn Pss-d«-Cals i s 

su Congrès des Jeunesses communistes, arrêté a 
ta gare du Nord, pour avoir distribué un tract 
intiniiiitnriste. interrogé, par le juge. M. vYsrssa, 
a été éeeaad a lu arisaa de la Mini-, pour provo
cation de aiilitairrs a la désobéissance. 

— Le prince Eitel rVédérie d* Pracee. pour
suivi pour avoir fait passer a l'étranger de* eapi-
trux importants par l'intermédiaire a u n e banque, 
a été ceadamaé a S-000 « a r k s d'amende. 

— Abdoulafa-Bej. miaisav* des Finances turc, 
est parti pour R o u e , où il «ejouraèra quelque 
temps. Il a l'inteotiou de se rendre «niait* en 
France. 

—- M. Doulcct, chargé des affaire* de France, 
a fait ivttt au cardinal Gesparri. de la noimna-
t.on de M. Jozutart, comme ambassattonr pré» da 
Rsiat-Siege. La aeastMtioo de Mgr Ceretti , eoat-
me nonce a Paris, e s t imminente. 

— Deux pas—«»rt «mérieaant oui Jeeaicat 
prendre, a Cherbourg. 1* bateau peur Njvt-Vork, 
ayant rnamiué leur train, ont frété an avion rt 
sont partis a 11 b. .'Ml du Bnurge.t pour Cher 
bourg, oh ils ont atterri a 14 a. 3 0 , bien avant le 
départ du bateau. 

— L'Association des gociét t* de gssaaaata«ua 
de la Seine, dont le Président d'honneur c*t M. 

Sansbo jf, organise pour vendredi soir, au Gym
nase Voltaire, rue Japy. a 20 h. 30. une aoiréa 
d'éducation phvsiqne en l'honneur et avec le cen . 
cents de„ gvmnis tes soko'.s e t sokolettes da 
Prague, a l'occa.-ion de leur passage a Paris, ait 
retour do la F ê t e fédérale de gytunastjqoe d f 
Lille. 

— M. Perdrix, sénateur, maire de Valence, g 
signifié il MM. les curas de Valence e t aux m p é . 
riejr» <!e diverses communautés religieuses, u s 
arrêté interdisant la sonnerie des cloches avant 
H heures dn matin. Il y a quelques jours, hors 
séance, le Conseil municipal de Valence émettai t 
ur- vœu injurieux contre Jeanne d'Arc. On croyait 
que la guerre avait tué M. Harnais s t s e s sucs 
cetseurs. 1) n en est rien. 

— Au cours d'un banquet d'adieaz eCart pas-
ces amis, l'archevêque. Mannix a démiat i 1* a é s â 
de soi-dùant négociations de paix entre le* 
Anglais et les chefs irlandais. 

— Le Pape a reçu ea audience privée ht r*in« 
Amène d* Portugal. 

— L * Consistoire secret est fixé au 1 3 jnin, 
ie Consistoire public an 16 juin- Les notrveaûg 
cardinaux sont Mgr Ratti , Mgr Taeci, Mgr Laui 
renti. 

— Les troubles continuent entre fam itlii» et 
conimuui£tes italiens. Ou signai* ptesieor» 
ochauffourées a Plaisance, a Valence, où a y euf 
un tué ct plusieurs blessés a Sezsago. 

Dernières Nouvelle* Rêgienelet 
l ' N E E N F A N T T O M B E D ' U N T R A I N 

E N T R E A R R A S E T D O U A I . — EMe e s t 
r e l e v é e s a i n e e t s a u v e . — L * fnralUe H a c , 
w e e l e , réfrtglée k L a R o c h e - s u r - T o n . ( D e u x . 
S è v r e s » , s e t rouvai t , mardi , rapatr i ée par M 
traiu expisess P a r i s - L t l i e qui a r r i v e t Li l l e i 
1 8 b- 09 - L é s r é f u g i é s d e v a i e n t p r e n d r e uns . 
c o r r e s p o n d a n c e pour M e r c k e n , v i l l a g e b a i n 
d e la rég ion de D i z m o d e . 

E n t r e A r m a a t D o u a i , l e u r fillette, Marie». 
L o u i s e , qu i s a m u s a i t p r é s d n la aejrtaarn, 
t o m b a d a n s le v i d e . La s o n n e t t e i F a t a i m e 
a c t i o n n é e a u s s i t ô t , l e tra in s 'arrêta « t rW pa» 
r e n t s e u r e n t la j o i e de re trouver r e s t a n t v l -
vaut a v e c q u e l q u e s é g n t l g n t u t e s s a n s g r a v i t é 

LC R E N F L O U E M E N T D'UN DOCK F L O T . 
T A N T C O U L s A BOULOGNE. — L e s sané* 
iu*urs et scaphandriers travailieat a real 
oork flot taDt qui, dimanche, a roulé aa 
oh an l'emidoyait é placer d»aina |* 
c Asie t , aux fia* de réparations. Cet — 
o«J il a'y ea t «ucua mort e t asjean bit «es. aMs«ia 
en grès prejadic* a la Ckaasase ds eeasasteea, 
car les dégâts «ont Imgt i laata a la a u r t a m b l . 

RENSCIfl«*4raWNT» orssasSaTWCIAUA ' 
OOTOMS. — L-. > tepoei, l a aui. — •entes , S.aaoi 

laipertatioB», ]4.»oe-, meérteata, sait**, g; ai «allia» 
Sels»». 3 ; érjptien. Wlue. SS. " 

ds tare : Mai. T.90, >aiB. « 0 3 : frHVtt, a.M- aetâ, 
t.SS: aep'.anbre. » . « ; octesm, a S4; « t w a a i » aâTî 
««»—>r». «SS; jaavisr, «,T3; février. e .T l7 SSM*! 
S.T»; «vrH, S.S0. ^ ' " * " * 

SakelU.edii: Mai. 1 « » 0 : j« i^ i s , u : isitlat. U N i 
MêL 14.a5; aept rabr t . 14.*5; eel.hr», I T M - - » » » : 
vembe. 1«.«0; décembre j*avitr, I4 .» l - aasraa'aKata 
ineetes. ^»»^ 

-New Terk. i l bwrea. — Mal. 1I.8S: fvilaW, » . « • • 
eeteHr» 13 «4 ; é*emm»rt. I I » . 

Aktaeadrlei Sur lssadret, 91 % 
Braielte» *>« Pana. téO.oî; n r 
PJeeee Sur f*»n«. mes**; t i t i . [ Z _ 
Aettttsdam: d u Paata. S iS î t i 

I l M * ; s«r a s s i s e s , M v l » a . * l 
naxctletlt Bnt ÏHrris, M i t ^ 
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